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RESUME 

 
Une étude en vue de caractériser l’incidence des stratégies locales de gestion des Agroforêts à base de 

Caféier Robusta (ACR) sur les rendements en café marchand, a été effectuée dans cinq sites de trois bassins de 

production de cette culture au Cameroun, contrastés par leur environnement biophysique et socio-économique. 

Elle a consisté en des interviews semi-structurées auprès de 400 producteurs, soit 80 producteurs par site. Deux 

catégories de producteurs étaient prises en compte à savoir : les autochtones et les migrants. L’analyse des 

résultats dégage quatre types de producteurs : (i) le type 1 constitué des autochtones avec des ACR peu 

diversifiées,  comporte les  systèmes les plus compétitifs ; (ii) le type 2 constitué des migrants avec des ACR très 

diversifiées, comporte des systèmes peu compétitifs ; (iii) le type 3 constitué de peu de migrants et d’autochtones, 

avec des ACR très diversifiées, comporte des systèmes compétitifs ; et (iv) le type 4 constitué de peu 

d’autochtones avec des ACR diversifiées, comporte des systèmes très peu compétitifs. Ceci témoigne de 

l’importance des caractéristiques socio-économique dans la diversification des ACR et leur compétitivité, d’où 

l’intérêt d’une gestion intégrée de la diversité pour limiter une forte pression sur les ressources naturelles. 

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 

 

Mots clés: Variables de production, origine des producteurs, environnement biophysique, environnement 
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Impact of local robusta coffee (Coffea canephora P.) agroforestry management 

strategies on coffee yields in Cameroon 
 

ABSTRACT 

 
A study to characterize the impact of local strategies for the management of Robusta Coffee (RCA) based 

Agroforests on market coffee yields was carried out in five sites in three production basins of this crop in 

Cameroon, contrasted by their biophysical and socio-economic environment. It consisted of semi-structured 

interviews with 400 producers, or 80 producers per site. Two categories of producers were taken into account, 

namely: natives and migrants. The analysis of the results identifies four types of producers: (i) type 1, made up 
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of natives people with little diversified RCA, has the most competitive systems; (ii) type 2, made up of migrants 

with highly diversified RCA, includes systems that are not very competitive; (iii) type 3, made up of few migrants 

and natives, with very diversified RCA, includes competitive systems; and (iv) type 4, made up of few natives 

people with diversified RCA, has very little competitive systems. This testifies to the importance of socio-

economic characteristics in the diversification of RCA and their competitiveness, hence the interest of integrated 

management of diversity to limit strong pressure on natural resources. 

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 

 

Keywords: Production variables, origin of producers, biophysical environment, socioeconomic environment, 

competitive systems 

 

 
INTRODUCTION  

La crise caféière des années 80s a 

négativement impacté la compétitivité de la 

filière café au Cameroun. En ce qui concerne le 

caféier robusta en particulier, les producteurs 

ont dans leur majorité, opté pour des modèles 

de diversification au sein de leurs exploitations, 

le plus souvent sur le modèle des agroforêts, 

pour garantir autant que possible leur confort 

socio-économique. Les systèmes 

agroforestiers, en particulier ceux des pays en 

développement, sont réputés être une 

émanation des communautés locales qui les 

modèlent et les mettent en place en fonction 

des circonstances de leur environnement 

biophysique et socio-économique (Deforesta, 

2008 ; Bidzanga, 2009). L’analyse de la 

dynamique des systèmes agroforestiers dépend 

aussi des stratégies des producteurs vis-à-vis 

des ménages (Temgoua et al., 2019). La 

diversification observée dans ces systèmes 

influence les services écosystémiques associés 

à la production avec un stockage de carbone 

majoritairement dans les arbres associés 

(Temgoua et al., 2018). Dans les ACR, la 

diversification s’observe aussi en fonction de la 

zone de production au Cameroun (Ngomeni et 

al., 2021). Cette évolution dans les stratégies de 

gestion desdits systèmes, souvent stimulée par 

des motivations profondes du producteur, ne 

garantit pas toujours leur compétitivité en 

termes de café marchand. Les stratégies locales 

de gestion des Agroforets à base de Caféiers 

Robusta (ACR) au Cameroun, réputées 

corrélées à la typologie des producteurs, ont 

une incidence avérée sur les rendements en 

café marchand de ceux-ci (Ngomeni et al. , 

2023). 

L’hypothèse de l’existence d’une 

relation entre les types de producteurs, les 

variables de production et les rendements 

motive des investigations. D’où l’intérêt de 

cette étude qui a pour objectif de déterminer 

l’incidence des stratégies locales de gestion des 

agroforêts à base de caféier robusta sur les 

rendements des caféiers dans les principaux 

bassins de production de cette culture au 

Cameroun, en vue d’établir les critères de 

compétitivité en termes de rendement de la 

culture principale desdits systèmes. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Site d’étude 

La présente étude a été menée dans cinq 

sites de trois bassins de production du caféier 

robusta au Cameroun contrastés par leur 

environnement biophysique et socio-

économique (Ngomeni et al., 2021). Il s’agit 

des sites de : (i) Nkongsamba, (ii) Mélong et 

(iii) Nkondjock dans le bassin de production du 

Moungo en zone de forêt dense humide à 

pluviométrie monomodale, caractérisé par une 

densité de la population relativement élevée à 

Nkongsamba (355 hbts/Km²) et Mélong (205 

hbts/Km²) et faible à Nkondjock (27 

hbts/Km²). La pluviométrie moyenne annuelle 

est comprise entre 2500-4000 mm pour une 

température moyenne de 26°C. Les sols sont 

ferralitiques, volcaniques et hydromorphes et 

l’altitude est comprise entre 400-780 m; (iv) le 

site de Malantouen dans le bassin de 

production des Hauts plateaux de l’Ouest à 
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pluviométrie monomodale, à densité de 

population relativement faible (42 hbts/km²) 

majoritairement autochtone. La pluviométrie 

est comprise entre 1800-2400 mm pour une 

température de 21°C.  Les sols sont latéritiques, 

alluviaux et ferralitiques pour une altitude 

comprise entre 1250-2740 m, (v) Le site 

d’Ayos en zone de forêt dense humide à 

pluviométrie bimodale, à faible densité de 

population (18 hbts/km²) majoritairement 

autochtone (Sanchez, 2002 ; Ngouambé, 

2008 ; Mouncherou et al., 2011 ; Akonoui, 

2017). La pluviométrie est comprise entre 

1500-2000 mm pour une température de 25°C.  

Les sols sont ferralitiques et hydromorphes, 

pour une altitude comprise entre 600-800 m.  

Les sites de Nkongsamba et de Mélong ont un 

accès relativement aisé aux grands marchés des 

produits agropastoraux, contrairement aux 

autres sites. Les activités agricoles sont 

prépondérantes dans tous ces sites, avec un 

accent sur les cultures de rente tel que le caféier 

et le cacaoyer (Ngomeni et al., 2021) (Figure 

1). 

 

Collecte des données 

Les données ont été collectées sur la 

base d’une trame d’enquête semi-structurée 

auprès de 400 producteurs, dont 80 par site, et 

portait sur le producteur, notamment son 

origine ethnique, sa disponibilité, l’accès aux 

services tels que l’acquisition du matériel 

végétal, l’accès aux intrants agricoles et à 

l’appui-conseil des services de vulgarisation 

agricole. En ce qui concerne les ACR, les 

informations recherchées à travers cette 

enquête portaient sur le précédant cultural de la 

parcelle ; l’année de création de la caféière ; 

l’âge et la superficie de la parcelle ; les 

distances séparant la parcelle du lieu 

d’habitation et d’une piste carrossable ; les 

modifications apportées dans la caféière depuis 

sa création et les raisons. L’ensemble des 

données collectées a été utilisé pour la 

construction de la typologie des producteurs 

dans les différents bassins de production en 

fonction de leur corrélation avec le rendement 

en café marchand. 

 

Analyse des données 

Le logiciel R Core Team (2018) a été 

utilisé pour l’analyse des données. Une analyse 

multidimensionnelle a permis de ressortir la 

typologie des ACR par producteurs en fonction 

des méthodes de gestion et des caractéristiques 

des ACR, notamment, diversité végétale, 

services et produits, rendements en café et 

autres cultures.  Une Analyse en Composantes 

Principales (ACP) des variables quantitatives 

corrélées aux rendements en café a permis de 

ressortir les axes de la typologie des 

producteurs. Des analyses factorielles des 

données mixtes ont permis par la suite de 

dégager 2 principales caractérisations des 

producteurs afin d’établir leur typologie dans 

les bassins versants étudiés. 

 

RÉSULTATS 

Les résultats des analyses sur les 

stratégies de gestion des producteurs et les 

rendements en café marchand ont montré que 

ceux-ci varient en fonction des caractéristiques 

biophysiques des sites, et socio-économiques 

des producteurs. Les producteurs migrants 

majoritaires dans les sites de Nkongsamba et 

Mélong, mettent beaucoup plus l’accent sur la 

diversification au sein des ACR que sur la 

production caféière, tandis que l’inverse est 

observé chez les autochtones d’Ayos, 

Malantouen et Nkondjock. Ainsi, les 

autochtones obtiennent les rendements moyens 

en café supérieurs à la moyenne nationale qui 

est de 300 kg/ha, par rapport aux migrants qui 

obtiennent des rendements moyens en café 

inférieurs à cette moyenne nationale.  

 

Variables de production 

La mise en commun des variables liées 

significativement au rendement en café avec 

d’autres variables illustratives ayant trait à 

certaines caractéristiques des parcelles, des 

ACR, des méthodes de gestion des ACR, de la 
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dynamique spatio-temporelle des ACR, de la 

biodiversité des caféières et d’autres variables 

de performance, permet de mettre davantage en 

exergue les influences mutuelles desquelles 

découlent les oppositions dans les hausses et 

baisses de rendements en café. 

Le premier plan factoriel issu de 

l’analyse en composantes principales fait 

observer que d’une part, les caféiculteurs ayant 

un bon rendement en café ont certainement une 

part conséquente du café dans leurs recettes. 

D’autre part, les caféiculteurs ayant une bonne 

production de café ont certainement une 

rentabilité et des recettes totales conséquentes. 

En effet, sur le plan factoriel ci-dessous, il 

apparait bien que d’une part, les variables 

rendement et part du café dans les recettes, et 

d’autre part les variables production de café, 

rentabilité et recettes totales sont proches et ont 

les coordonnées de même signes (Figure 2). 

 

Typologie des producteurs 

Quatre types de producteurs ont été 

différenciés à la suite des résultats d’analyses. 

Leur typologie est la suivante : 

Le type 1 est constitué des producteurs 

autochtones majoritaires dans les sites de 

Malantouen, Nkondjock et Ayos, qui ont des 

ACR très peu diversifiées, avec des caféiers 

relativement jeunes et des essences forestières 

comme espèces d’ombrage dans leurs parcelles 

(Figure 3). Ces producteurs effectuent des 

opérations culturales relatives à la culture du 

café, et ont par conséquent un rendement 

moyen en café élevé (>584 kg/ha), supérieur à 

ceux des sites auxquels ils appartiennent, dont 

485,7 kg/ha à Ayos, 425,9 kg/ha à Malantouen, 

367,2 kg/ha à Nkondjock, et qui se trouve 

largement au-dessus de la moyenne nationale 

de 300 kg/ha.  

Le type 2 est constitué des producteurs 

migrants des sites de Nkongsamba et Mélong 

qui ont des ACR très diversifiées, avec de 

vieux caféiers et les arbres fruitiers comme 

espèces d’ombrage dans leurs parcelles (Figure 

3). Ces producteurs effectuent partiellement les 

opérations culturales relatives à la culture du 

café, et ont par conséquent un faible rendement 

moyen en café (<200<300 kg/ha), inférieur à 

ceux des sites d’appartenance dont 235,8 kg/ha 

à Nkongsamba et 179,5 kg à Mélong, et à la 

moyenne nationale.  

Le type 3 est constitué des producteurs 

migrants de Nkongsamba et Mélong et d’une 

minorité des autochtones d’Ayos, qui ont des 

ACR diversifiées avec les plus vieux et les plus 

jeunes caféiers respectivement dans leurs 

parcelles, un mélange d’arbres fruitiers et 

d’essences forestières comme espèces 

d’ombrage (Figure 4). Ces producteurs 

effectuent partiellement certaines opérations 

culturales (taille des caféiers, égourmandage, 

entretien phytosanitaire) relatives à la culture 

du café, et ont un rendement moyen en café 

moins élevé que celui du type 1 (>300<500 

kg/ha), et supérieur au rendement moyen 

national en café.  

Le type 4 est constitué d’une minorité 

des producteurs autochtones de Malantouen et 

Nkondjock, qui ont des ACR très diversifiées 

avec des caféiers relativement jeunes et des 

vieux caféiers dans leurs parcelles, et les 

essences forestières comme espèces d’ombrage 

(Figure 4). Ces producteurs effectuent 

partiellement certaines opérations culturales 

relatives à la culture du café, et ont un 

rendement moyen en café très faible (<220 

kg/ha), inférieur à ceux des sites 

d’appartenance et à la moyenne nationale.  

Les caractéristiques des quatre types de 

producteurs corrélés aux rendements par type 

de  producteurs  sont résumées dans  le   

Tableau 1.
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Figure 1: Site d’étude. 

Source: Ngomeni et al. (2021). 
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Figure 2: Plan factoriel de l’association du rendement avec des variables de performance. 
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Figure 3: Plan factoriel de la première caractérisation des agroforêts à base de caféier robusta. 
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Figure 4: Plan factoriel de la deuxième caractérisation des agroforêts à base de caféier robusta. 

 

Tableau 1: Typologie des producteurs de caféier robusta au Cameroun. 

 

Variables de 

caractérisation 

Type 1 Type 2 Type 3 Type 4 

Rendement en café 

(Kg/ha) 

>584 <200<300 >300<500 <220 

Origine du caféiculteur Autochtones Migrants Migrantsmajorit

airement 

Autochtones 

Productions autres  que 

le café 

autoconsommées Surtout vendus Surtout vendus Surtout 

autoconsommées 
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Age de la caféière Moins de 20 ans Plus de 20 ans Moins de 10 ans 

20-30 ans  

40-50 ans 

10-20 ans 

 30-40 ans 

Espèces introduites Bananier-plantain Palmier à huile, 

caféier,  arbres 

cacaoyer, cultures 

vivrières   

Palmier, 

cacaoyer 

Cultures vivrières, 

arbres, 

bananier/plantain 

Espèces d’ombrage Essences forestières Arbres fruitiers Arbres fruitiers 

et essences 

forestières 

Arbres fruitiers et 

essences 

forestières 

Lutte contre les 

maladies 

Normale ou réduite Reduite ou 

abandonnée 

Abandonnée Réduite 

Lutte contre ravageurs Normale ou réduite Reduite ou 

abandonnée 

Abandonnée Abandonnée 

Fertilisation Normale Réduite ou 

abandonnée 

Réduite ou 

normale 

Abandonnée 

Evolution du nombre de 

pieds de caféier 

Stable Augmenté ou diminué Diminué ou 

stable 

Augmenté 

Durée opérations 

culturales 

Toute l’année (forte 

activité au dernier 

trimestre 

Début du 2ème et 4 ème 

trimestre 

Pas précis Pas précis 

Appuis/conseils   Fiches 

techniques 

Formations 

 

 

 

 

DISCUSSION 

 Les Agroforêts à base de Caféier 

Robusta (ACR) sont une émanation des 

communautés locales qui les modèlent et les 

mettent en place en fonction des circonstances 

de leur environnement biophysique et socio-

économique (Deforesta, 2008 ; Bidzanga, 

2009). L’évolution dans les stratégies de 

gestion desdites ACR est stimulée par les 

motivations profondes des producteurs qui les 

gèrent différemment (Denu et al., 2016 ; Koda 

et al., 2019 ; Temgoua et al., 2020 ; Ngomeni 

et al, 2021 ; Ngomeni et al, 2023).  

Les producteurs des sites de 

Nkongsamba et de Mélong à forte densité de 

population, principalement caractérisés par les 

faibles rendements en café des ACR, sont en 

majorité des migrants confrontés à l’accès au 

foncier, qui exploitent au maximum le petit 

lopin de terre à leur disposition (Ngapgue, 

2010) pour la production des cultures. La forte 

diversification de leurs ACR par les plantes qui 

exploitent le même volume racinaire que les 

caféiers, impacte considérablement la 

compétition au niveau du sol pour la nutrition 

minérale de ces plantes. Ils bénéficient par 

ailleurs d’un accès relativement aisé au marché 

par rapport aux producteurs des trois autres 

sites. Ceci justifierait leur propension à 

introduire en abondance dans leurs ACR des 

espèces fruitières d’intérêt économique comme 

espèces d’ombrage (Ngomeni et al., 2021 ; 

Ngomeni et al, 2023). Dans les sites d’Ayos, de 

Malantouen et de Nkondjock où les 

producteurs ne sont pas encore confrontés au 

problème du foncier et où l’écoulement des 
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produits de récolte n’est pas vraiment aisé, les 

pratiques culturales en vue de la production 

caféière sont assez bien menées et, les ACR 

sont peu diversifiées. L’origine des 

producteurs (autochtones ou migrants) semble 

influencer l’équilibre de ces systèmes. En effet, 

les migrants utilisent les espèces fruitières à 

forte valeur ajoutée pour des questions liées à 

la sécurisation foncière, pendant que chez les 

autochtones, les limites sont transmises de 

génération en génération (Ngouambé, 2008; 

Njankouo, 2017) .  
Les rendements moyens en café élevés 

observés dans les ACR du site de Malantouen 

malgré la faible utilisation des engrais 

chimiques, s’expliquent par les préférences 

observées sur le choix des arbres associés aux 

caféiers. En effet contrairement aux stratégies 

de diversification des autres sites, les 

producteurs privilégient l’utilisation des 

légumineuses à l’instar des albizia sp qui 

jouent le rôle de fertilisant naturel pour la 

culture du café (Njankouo, 2017). Les 

fluctuations observées sur l’importance 

accordée au café en fonction des sites de 

production seraient aussi dues aux aspects 

démographiques qui caractérisent les différents 

sites de production et qui influencent l’intensité 

de la diversification culturale et l’écoulement 

des produits agricoles (notamment dans le 

Moungo), augmentant de ce fait la résilience 

des producteurs face à la fluctuation des prix de 

café. La deuxième typologie qui prend en 

compte certaines caractéristiques des ACR, 

donne d’observer que si les producteurs des 

sites de Nkongsamba et de Mélong (migrants) 

avaient les facilités foncières et les moyens 

financiers pour entretenir leurs ACR, ils 

obtiendraient des rendements en café 

supérieurs à ceux des autres sites d’étude. 

Le rendement en café marchand dans 

ces quatre types reste faible comparé à celui 

des années précédant la crise caféière de la fin 

des années 80s (1 tonne/ha). Toutefois, les 

producteurs des types 1 et 3 ont des rendements 

moyens supérieurs à la moyenne nationale de 

300 kg/ha (ONCC, 2012 ; PRDFCC, 2014; 

OIC, 2017). 

 

 

Conclusion 

Cette étude avait pour but d’analyser 

l’incidence des stratégies locales de gestion des 

ACR sur les rendements en café marchand dans 

les principaux bassins de production de cette 

culture au Cameroun. Des résultats des 

analyses, quatre types de producteurs se 

dégagent de cette étude, au regard du niveau de 

compétitivité de leurs ACR et compte tenu des 

réalités socio-économiques des sites. Le type 1 

constitué des autochtones avec des ACR peu 

diversifiées et des systèmes les plus 

compétitifs, est à recommander parce qu’il 

associe les bons rendements à la conservation 

de la diversité végétale. Il faudrait envisager 

une réduction raisonnable de la diversité dans 

les ACR pour limiter la pression sur les 

ressources naturelles et l’impact sur certaines 

composantes du système. Ceci permettra de 

prendre en compte ces différentes situations 

rencontrées dans les sites lors de la préparation 

des itinéraires techniques adaptés à chaque 

bassin de production du caféier robusta au 

Cameroun, afin que le défi d’amélioration du 

revenu des producteurs par l’agroforesterie soit 

perceptible, surtout que le café reste une 

culture d’enjeu au Cameroun. 
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